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COMMUNICATION

Les dooles séparées d'Otlaws
MONSIEUR LE DIRECTEUR,

D'un bout du Dominion à l'autre
Ice Canadiens-Français luttent pour
les écoles séparées ; ils les maintien-
nent libres dans la Province de Qué-
bec en faveur de la minorité, et ils
les veulent libres dans le reste de
la Puissance en faveur des minori-
tés, selon lo dispositif du pact fédé-
ral.
Les Canadiens-Français d'Ottawa,

citoyens de la capitale, forment
dans l'Ontario le groupe le plus
nombreux réuni dans une mêmeci-
té. Ils ont délégué, à la Saint Jean-
Baptiste, un échevin. un ex-commis-
saire d'école.
En congrès national les dires d’un

tel personnage ne sauraient passer
inaperçus ; et lu Minerve, du 27 juin,
les rapporte commesuit, sur la ques-
tion scolaire :

“ M. Champagne expliqua au long
“ les difficultés soulevées récemment
“ au sein de la ville d'Ottawa, à cause
“du mode d'instruction en usage chez
“les Frères de la Doctrine .Chré-
“ tienne et ailleurs. M. Champagne
“prétend que, en général, l’ensei-
“ gnement donné dans les écoles
“ séparées d'Ottawa laisse beaucoup
“ à désirer, et que les études suivies
“dans les écoles publiques sont
“baaucoup supérieures à celles de
“ nos écoles. Il s'agit d'étudierles rai-
“ sons de cette anomalie et d’appor-
“ ter un remède à cet état de choses,
“ qui nous place dans une position
“ inférieure, sous le rapport de l’é-
“ ducation pratique. On remarque,
“ dit-il, qu’il n’y a pas, à proprement
“ parler, un seul professeur de lan-
“ gue anglaise chez les Frères. Et
“ les livres en usage sont à ce point
“surannés et hors de mode que
“l’inspecteur du gouvernement a
“ecru devoir intervenir pour obvier
“à ce grave état de choses. M.
“Champagne se prononce en fa-
“veur du mode suivi aux Etats-
“ Unis. ”
Et pourquoi n’opte-t-il pas de

suite pour le mode chinois? Les
chrétiens ont autant de raisons d'i-
miter les hindous, que les catholi-
liques en ont dese anettre à la
remorque des hétérodoxes. Le mode
des Etats-Unis est que les catholi-
ques paient d'abord pour les écoles
sans Dieu ; ensuite, ils ont & payer
pour leurs propres écoles, s'ils en
venlent. à ©

erci M. Cham e pour
s'être déclaré partisan Facce mode
en plein congrès national; il nous
montre le but, le inobile et la mesu-
re de son patriotisme : il nous livre
sa pensée entière, que nous devons
regarder de près.

Expliquant au long les difficultés
soulevées récemment au sein de la
ville d'Ottawa, il leur assigne pour
cause “le mode d'instruction en
“ usage chez les Frères de la Doc-
“ trine Chrétienne et ailleurs”, c’ost-
à-dire, chez les Sœurs Grises, qui
ont les écoles canadiennes des fil?es
AU sein de la ville d'Ottawa.
“M. Champagne prétend que

“l’enseignement donné dans les
“écoles séparées d'Ottawa laisse
“ beaucoup à désirer.” Qu'il nous
dise ce qu'il désire tant! Est-ce de
voir supprimer dans ces écoles la
langue française qui y occupe beau-
coup de place ?

“ Les études suivies dans les éco-
les publiques ”, dit-il, “ sont beau-
Coup supérieures à celles de nos
écoles. ” Est-ce l'ignorance du fran-
çais qui leur confère cotte haute
supériorité ? Jusqu'ici nous avions

nsé que les écoles enseignant deux
gues sont en cela supérieures à

Selles qui n’en enseignent qu'une.
M. Champagne noustire de notre
erreur en dénonçant au pays tout
entier l'infériorité criante de nos
écoles et proclamant la supériorité
éminente d:6 évd'es publi pacs.

Et, ses autres preuves, où sont-
elles:
La soulo qu’il nous offre, Cleat

re il à le cuite des écoles publiques ;
| les vénère, il les encense ; rien

d'étonnazt, c'est idole du jour : et
les frères trois points sont partout

ntifes et les prôneurs de ce
Sysiême scolaire M. Champagne
Got pas sans doute de ces frères

Ohambre d'Assemblée

-| valent.
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là; mais, avec bien d'autres, il suit
le courant d'idées que les trois
points ont créé et se fait le erieur
public d » leur propagande.

Qu'a-t-il donc à reprocher aux
écoles de sa ville, de ses commet-
tants, aux écoles séparées d'Ottawa ?
Au nom des supporteurs de cs
écoles, au nom de lu justice due
même aux Frères et aux Sœurs,
nous le sommons de se rétracter et
de reconnaître qu’il leur a fait inju-
re, qu'il à parlé à tort et à faux.

Plus encore que les particuliers,
les institutionspubliques, telles que
nos écoles séparées, ont a leur bonne
réputation un droit strict et rigou-
reux, jusqu'à ce qu’on ait prouvé
qu'elles en sont indignes.
“Sous le rapport de l'éducation

pratique ”, M. Champagne n’a pas
suivi d'autres écoles que celles des
Frères d'Ottawa. Sa “ position ”
d'employé au ministère des postes
n’est pas “ inférieure, ” mais plutôt
supérieure, puisque la plupart des
employés ont eu un cours secundai-
re après leur cours primaire.
Nous souhaitons aux élèves des
Frères un semblable “remèle ” à
l’infériorité de leur éducation : ce
sera, comme il arrive souvent, le
meilleur éclaircissenent à “ l’ano-
malie de nos écoles. ”

Nouscitons son propre fait, pour
mieux inviter M. Champagne à nous
répondre par des faits et non par
des accusations fausses, iniques et
insensées. Et son fait ne se borne
pas à M. Champagne, d'abord jeune
élève des Frères par le choix et la
volonté de ses parents, mais il s’é-
tend bel et bien à M. Champagne
parvenu à l’âge mûr, devenu un
personnage, employé du service ci-
vil, commissaire d'école, ayant joui,
dit-on, durant plusieurs années, de
l'amitié et des conseils de feu AL-
phonse  Lusignan, une célébrité
canadienne. Même après de tels
conseils eb jusqu’à l'an passé,il s’est
fait disciple et élève des Frères, ve-
nant en différents temps leur de-
mander des leçons de français, des
leçons d’algèbre, des leçons de géo-
métrie. :

D'ordinaire, ou n’arrive aux pro-
fesions libérales qu'aprés un cours
secondaire; grâce aux leçous des
Frères, M. Champagne y allait avec
son seul cours primaire. Sa con-
duite et ses succes, démeatant ses
paroles récentes, sttestent ce qu’il
sait et ce qu’il pense de nos écoles
séparées, y compris leurs profes-
seurs, ce qu’elles font et ce qu'elles

L'an passé encore, il ne
voyait dans les leçons des Frères
d'Ottawa rien qui fut ‘ suranné ni
hors de mode ; ” au lieu de recourir
aux professeurs des écoles publi-
ques, il trouvait plus pratique pour
lui de s'adresser aux Frères ; c'est
sa manière de nous témoigner de
leur insuffisance. Nous lui en fai-
sons nos compliments, d'autant plus
volontiers que nous sommes obligés
de vouer a lindignation publique
ses dires & Montréal.
Et si l'inspecteur du gouverne-

ment, qu’il invoque à témoin, est son
semblable, nous devons nous défier
de cette intervention extralégale,
autant que nous avons confiance “au
“ mode d'instruction en usage chez
“les Frères des Ecoles Chrétiennes
“ et chez les Sœurs Grisez d’Otta-
se wa

Et “ parmi leurs livres surannés
et hors de mode ”, qui font soulever
le cœur de M. Champagne, nous ad-
mettons ceux qui remontent le plus
loin en arrière : l'histoire sainte, le
cathéchisme, le devoir du chrétien,
alors même que ces livres nos par-
lent comme l’évangile vieux de
dix-neuf siècles.

Ceslivres sont entre les mains des
Frères, et nos Frères s'appellent les
Frères des Ecoles Chrétiennes,c'est-
à-dire, faisant profession d'enseigner
dans leurs écoles les élements du
christianisme.

Est ce à cause da celà ? “ lo Que
“ l’enseignemnet donné dans les
“ écoles séparées d'Ottawa laisse
“ beaucoup à désirer ? 2) Que les
“ études suivies dans les écoles pu-
“ bliques sont beaucoup supérieures
“à celles de nos écoles ?
La supériorité vient-elle de ce

que, dans 1s écoles publiques, l'en-
seignement religieux est bsaucoup
plus vague, moins précie, incertain,
entaché d'erreur ?

Expliquez-vo1s, M. Chuwapagae,  
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que voulez-vous arracher a vos com-
triotes ? Est-ce leur foi ! Est ce

eur langue ? Est-ce les Jeux ensem-
ble ?

Notre langue et notre foi tien-
nent dans nosécoles la place qu’elles
méritent ; est-ce ce qui les rend s1
inférieures à vos yeux? Cette eu-
périorité là est patente: nous la
proclamons, ct nous vous mettons
en demeureou d’abjurer ou de la
proclamer avec nous.

S'ily u infériorité par ailleurs,
dites-nous oùelle est. Est-ce dans
l'anglais ? Les canadiens le parlent-
ils donc si mal, y compris les avo-
cats, les médecins, les hommes poli-
tiques, les employés civils et même
les marchande et leurs commis? Le
Frère canadien se livre plus que ces
derniers à l'étude élémentaire de la
Inngue,et peut la pratiquer autant
qu'eux. M. Champagne remarque
qu'il n’v a pas un seul anglais pro-
fesseur chez les Frères : il en con-
clut qu'il n'y en a pas un seul par-
mi eux qui puisse s'appeler profes-
seur de langue anglaise. Cela est
vrai, comme il est vrai qua dans
tout le Dominion, il n’y a pas un
seul canadieu qui sache parler an-
glais, ni qui soit capable d'en donner
les leoçons élémentaires.

Et vous M. Champagne, où avez
vous reçu vos leçons d'anglais, les
leçons de cet anglais pratique, qui
vous a servi d’abord dès votre jeu-
nesse, puis au bureau du gouverne-
ment et qui voussert maintenant au
conseil de ville ?

Notez ces faits ; prouvez vos avan-
cés, ou songez à les rétracter et à ré-
parer l'injure.

Vos injures soufflettent en plein
visage et les Frères et les Sœurs, et
tous les canadiens d'Ottawa qui leur
confient leurs enfants à l’unanimité,
et les prêtres qui les conseillent, et
l’archevêque qui les dirige, et qui,
grâce au constant dévouement des
Frères et des Sœurs, a pu obtenir
autant pour nos éco'es séparées.

Elles -sont aujourd'hui dans des
conditions favorables.

Trouvez dans Ontario des écoles
qui coûtent moins cher que les
écoles séparées d'Ottawa, des écoles
qui instruisent et forment si bien
un si grand nombre d'enfants.

Et, si vous ne pouvez faire cette
preuve, convenez que vous les inju-
riez gratuitement, pour ne pas cire
en traitre.

Orrawa, 1893. “0.
———-——e<<.

Le Miracle du Comté de Bruce

Un resultat presque fatale d’un
concour de “‘ foot ball ”

 

terribles soutl'rances d'Albert J.
Blair.—Empotant pendant plus de
de deux ans. Las meilleurs médecins
abandonnaient tout espoir de pou-
voir le sauver.—Sa santé revient
après qu’il a suivi le conseil d'un
ami.—Une histoire que des centai-
nez peuvent vérifier.

Les

Dua News de Blenhern :

Plusieurs des lecteurs du News
ont vu et conversé avec un jeune
homme bien mis, qui agit comme
commis-voyageur pour les mar-
chands de thé bien connus, G.
Marshail & Co, London. D:puis
un an et demi il est devenu bien
connu, et hautement estimé par un
grand nombre de gens, dans toutes
les villes et villages de l'Ouest,
À son apparence personnelle, on

croirait difficilement que,il y deux
ans à peine,il endurait les souffran-
ces les plus atroces qui aient jamais
torturé un étre humain ; qu’il était
chaquejour de plus en plus faible et
que sa mort n’était qu'une question
de mois, Et cependant c’est bien la
vérité. Il est aujourd’hui un témoin
vivantdel'efficacité des Pilules Ro-
ses du Dr Williams pour personnes
piles, Ii se fait un plaisir de racon-
ter sa guérison tout en ajoutant
qu'il a pris les pilules selon la di-
rection ; ce que bien des gens né-
gligent de faire malheureusement.

M. Blair demeure dans le canton
de Henon près des rives du lac Hu-
ron. La famille qui se compose du
père, de la mère et sept garçons,
est respectée partout où elle est
connu, Le rédacteur du Ne:vs étant
une de leurs vieilles connaissances

oser  

peut certifier de leur bon caractère.
Tous les garçons ont été élèves de
la Kincardine High Scholl et occu-
pent de bonnnes positions dans la
société.
L'un est ministre méthodiste dans

le sud du Michigan ; un autre est
un employé de la London Chemical
IVorks et untroisième est marchand
à la Colombie Anglaise. Allan dont
tous ceux qui le connaissent ont la
meilleure opinion a été le plus mal-
heureux, mais il se considère au-
jourd'hui le plus heureux de tous.
Malheureux parce que dans un ac-
cident qui parut d’abord de peu
d'importance, il se trouva dans une
condition où la mort eut été préfé-
rable ; heureux parce que, ayant
abandonné tout espoir, il a pu re-
couvrer une très forte santé. Son
histoire. si merveilleuse que, de
prime abord elle parait incroyable,
est racontée ayec tant d'’intelligen-
ce, qu'elle ne laisse aucun doute
dans la mémoire de ceux qui l'en-
tendent, et est d'ailleurs vérifiée
par des centaines de vieux amis
Nous ,n’entrerons pas dans plus
de détails, parce que le récit fait
par M. Blair, fait librement, sous
sous sa propre signature, rendra !e
fait entièrement explicite,

RÉCIT MERVEILLEUX
BLAIR

“ Pendant que je jouais dans un
concours de fvot-ball, le jour de la
fête de la reine, en 1887, je reçus un
coup de pied sur le tibia, qui n'eut
pas de résultat fâcheux d'abord,
parce que je pus travailler sur la
terre pendant les neufs jours sui-
vants, Je commengai alors a ressen-
tir des douleurs à l'endroit où j'a-
vais reçu le coup, particulièrement
le matin et au bout de deux semai-
nes je dus avoir recours au médecin.
Le Dr Walder, de Kincardine, que
je consultai le premier, dit que le
périoste était blessé et qu'il pour-
fait s'en suivre de sérieux résul-
tats. Un mois plustard, comme
je ne prenais pas de mieux, que
j'avais une hypertrophie osseuse et
que mon pied devenait noir, je me
rendis chez le Dr Secord. Quoique
je suivisse son traitement pendant
un mois ces remèdes ne paraissaient
pas me faire de bien, Il dit que
mes nerfs étaient malade, Je devins
dans un tel état que je ne pouvais
plus marcher dans ma chambre et
je vomissais tout ce que je man-
geais. Je fus voir le Dr Mc Crim-
mon ; il crut que c'était une inflam-
mation chronique de l'os et que les
nerfs en était affectés.
Le mal continua a s’aggraver et

je devins dans une telle condition
que chaque battement de mon
Cœur aurait pu me faire sauter du
lit, Le médecin me conseilla alors
de me rendre a Toronto. Je me
rendis en cet en Iroit, chez un spé-
cialiste, le Dr Aitken, le 24 mai,
un an après l’accident. Ce médecin
dit qu'il devait faire une opération
et enlever une partie de l'os, Cette
opération a été faite par le Dr
Gunn, de Clinton, qui l'avait déjà
recommandé,

Pendant quelque temps, après
cette opération, je parus prendre
du mieux, mais peu de temps après
je devint plus mal. La douleur
abandonna ma jambe et ma mala-
die debins géncrale, Mes yeux
devinrent tellement faibles que je
ne pouvais plus lire, Le printemps
suivant je devins tellement malade,
que je ne pouvais pas me promener
même en voiture, Les douleurs
venaient subitement et si intenses
que je perdais tout contrôle sur
moi-même, Les muscles se con-
tractaient, je me mettais à rire
immodérementpuis j'avais des con -
vulsions des tremblements nerveux
à ce point que, lorsque j'étais dans
mon lit, je tombais parterre. Per-
sonne ne peut avoir une idée des
souffrances que j'endurais alors.
En août 1891, on me conduisit à

London, mais aucun des médecins
éminents de cet endroit n’eurent
l'espoir de me guérir, quoiqie l'un
d’eux crut être capable be me sou-
lager quelque peu. Je me rendis à
l’hôpital de la ville et eus une con-
sultation avec les médecins qui
m'examinèrent et firent la diagnos-

LE M,

 tique de mon cas Ils me dirent

qu'il serait mi.ux de qnit terl’hôpi-
tal, parce®que le traitement ne me
ferait aucun bien, tandis que la
présence d's autres patients aurait
un effet préjudiciable. Dans le
même temps, un ami qui avait lu
récit du cas Marshall, d’Hamilton,
me conseilla d'essayer les Piiules
Roses du Dr Williams, Je refusai
d'abord, mais pressé par mon ami,
je consentis à les essayer, n'ayant
aueune confiance dans les bons ré-
sultats que j'en obtiendrais. Je
vis bientôt qu’elles me soulageaient,
et je continuai à en prendre, selon
la direction, Je pris des bains et je
devins de mieux en mieux,
En quatre semaines, j'étais ca-

pable de marcher et pouvais faire
un trajet de deux milles dans Lon-
don, tous les soirs, Je continuai à
prendre des pilules, je me rendis
chez moi, mais je ne me trouvai
pas assez fort pour les travaux de
la ferme. Je me déterminai alors
à prendre une occupation plus lé-
gère. Vers le 1er octobre, je com-
mençai à travailler pour Geo, Mar-
shall & Cie, vendant leurs thés par
tout le pays. Je suis maintenant
capable de voyager tout le temps,
beau temps ou mauvais temps,
descendant ou montant en voiture,
sans effort et puis facilement dire
que je jouis d'une bonne santé,
J'ai été ainsi changé d'un invalide,
allant à une mort certaine et pro-
chaine, endurant des douleurs
atroces, en une condition de bonne
santé, dont l'avantage ne peut être
réalisé, que par celui qui l'a cu,
comme moi
Des centaines de personnes peu-

vent témoigner de l'état dans lequel
je me trouvais.

J'attribue tout ce résultat aux
Pilules Roses du Dr Williams pour
les personnes pâ'es, prises stricte
ment selon la direction et n'ayant
aucune confiance lorsque je com-
mençai À les prendre.
Je fais ce rapport comme cxpres-

sion de ma reconnaissance pour ma
guérison merveilleuse, et j'espère
qu’il aura pour résultat d'accorder
à d’autres le moyen «l'en bénéticier.

ALLAN J. Bram
BLENHEIN, 9 mai 1893.

Le News a foi dans le rapport
ci-dessus qui a 6té fait par M. Blair,
sans aucune sollicitation. Nous lo
publiens comme nouvelle et avec
l'espérance qu'il aidera d'autres qui
ont souffert de la même manière ou
d'une autre que ce grand remède est
appelé à guérir.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams donnent la richesse au sang
et rétablissent les nerfs ébranlés,
Elles sont un spécifique infaillible
pour les maladies telles que l'a-
taxie locomotrice, danse Saint Guy,
la névralgie, le rhumatisme, le mal

de tête nerveux, les résultats de la
grippe, palpitation du cœur, teint
pâle et animiées et !e sentiment de
malaise résultant de prostration
nerveuse ; toutes maladics dépen-
dant d’humeurs viciées dans le
sang telles que scrofules érésypèles
chroniques, etc. Elles sont aussi,
un spécifique pour les désordres
particuliers aux femmes. Elles ré-
tablissent 1: sang et donnent aux
joues pales ct jaunätres une nou-
velle fraîcheur. Pour les hommes,
elles sont une guérison radicale
dans tous les cas de fatigue men-
tale, texcès de: travail ou excès
d'aucun genre.

Les Pilules sont fabriquées par la
Dr. Williams Medecine Company,
Brockville Ont., et Shenectady, N.
Y, et sont vendues en boîtes por-
tant notre marque de fabrique et
notre enveloppe, à cinquante cen-
tins la boîte, ou six bouteilles pour
$2.50. N'oubliez pas que les l’i-
lules Roses du Dr. Williams ne
sont jamais vendues en bloc ou a
la douzaine ou au cent et tout
marchand qui offre des immitati-
ons sous cette forme essaie de vous
tromper.
La public doit aussi se défier de

tous les autres remèdes appelés
restaurateurs du sang ou toniques
nerveux, quelque soit le nom qu'on
leur donne. Ce sont toutes des
imitations dont les fabricants veu-
lent retirer un avantage pécuniaire
de la réputation merveilleuse dont jouissent les Pilules Roses du Dr
Williams,

NAP. PAGÉ,Administrateur
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Demandez an inarchrud qui vous
approvisionne les Pilules Roses du
Dr Williams pour les personnss pâ-
les et refusez toutes les imitations
et substituts.
On peut se procurer les

Pilules Roses du Dr, Williams chez
tous les pharmaciens ou directc-
ment par la poste de la Dr. Wil-
liams Medecine Company, à l’une
ou à l'autre adresse, Le prix au-
quel ces pilules sont vendues rend
le cours du traitement peu dispen-
dieux, si on le compare avec les
autres remèdes ou traitements mé-
dicaux.
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A Nos CONFRÈRES

Nous remercions bien vordislement

nos venfieres qui ont bien voulu annon

cu hochangement de direction et d'ad

ministration pie Vient de subirle N +

fate …  Prusieu:s d'entre eux, surtout,

8° sont moritrés evtré nement bienvei

lauts « l'adresse du rédacteur Ces

derniers sont e raat et le Cri0

d'intawi etve Zdia, des Trois-

Rivieres.

Toutefois, je if ie, sest trouve (a

lomnié et ipjurié par is compa- |
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me sut dissut inlp-udan:. Eu reli

SAN: 105 veDDsrju>s sir ce poiut nous

n'avons trouve absolument rien diniu-

FicJx, puisqie Boss avons si.n; 'eiment

dir que ces deux classes As ‘ournaiisme

netaiset, ni . une ni l'autre, a l'abri de

Ia critique maiveidante, sans cependant

Bidtig ier d« siucérit

LA SINCERITE DE M. LAURIER
 

 

A a dernivre session f-lera e, lurs

que ia question des ccoles séparees de

Manitoba est venue sur le tapis, ceux

qui ont vvriu paraitre aux veax de a
PP ation cath rique comme les deux

priuvipaux champions de ces évales, sont

M Ta.ie provovateur du débit sur

c tie jJestion, et ll onorable M. Lau-

M. Tarte

fit un g'and discours qui n° manque

rier, ch-f du parti iibérai,

pas de mérite littéraire . mais dont il

ne res!» p'as rien quant au f sai, comme

nous l'avons fait voir dans des articles

précedents ie son nom soit mis de

coté puur aujourd'hui.

L'autre grand champion, l’hoo. M.

Laurier, va nou: occuper peadant qael-

gnes instants von'ant découvrir, poar

lui en dona>r crédit, s'il y a au muins une

parceile de sincérité dans les paroles

qu'il a prononcées alors. et expliquer

au b:soin sa conduite.

M. Laurier, le 8 mors dernier. en

pleine chambre des communes, en pré-

sence de protestants da toutes les aa-

noces, ©: s'adressant aux deux grands

partis po'itiques qui se dispurent le

pouvoir, prononçs ces fières et élo.

quentes paroles :

* S'il est vai, dit-il, comme le di clare
Sa grace 'archavéque Taché, et comae
I+ repetent toutes les pétitions émanant
ds catholiques de Manitoba, que les

ecoles protestantes continuent d'exister
sous le masque d'écoles publiques et que
les enfants catholiques aoinnt forcés en
vertu de cette loi de fréquenter des
écoles qrui snnt cn réalité protestantes,
jadis et que mes paroles soient en-
tendues des amis ou des ennemis, qu'’el-
les soient publiées dans tous les jour-
naux du pays—que l'on a démontré ds
la msuière la piua forte possil.le, la né-
cessité de l'intervention du gouverne-
ment. Sicette assertion est exacte,
Quand mêmeje m'exposerais par là a voir
ma carrière politique brisée à tout ja-
mais, je suis prêt à repéter daus toute
la proviace d'Onterio, daus toute la
province du Manitobr, dans toutes les
loges orangistes du pays, que la mino-
rité catholique a été soumise à la tyran-
uie Ia plus iufime. Voila la question
toile gas je la cowmprends......Je n’hési-
tarais pas, si cette déclaration est ex-
acte, à aller plaider la cause des catho-
liques à Winnipeg avec le gouverne-
meat de M. Gresaway, lui-mêma, par-
caque, s’il existe dans la provincs de
Manitoba un état de choses aussi
outragesn!, il n'y a pas an moment à
perdre pour veair au secours de Ja mi-
norité opprimiée.”

Voilà des paroles qui font certaine-
rent honnear à M. Laurier et elles ont
produit, aa sein de Ia population catho-
lique da pays, une certaine sensation.
M. Laurier, disait-on presque partout,
est réellement à la hauteur de sa posi-

,\ ntioa pour discuter les

rier a til abordé la question des écoles
1

: -

Jes grite : mais ce sont ced deraicrs qui
lui obéissent et qui marchent à son |

 

commandement, wême à l'encontre de

Tachons maiutenant de

 

leurs guûts.

decouvrir la parcelle de siucérité à la-

quelle nous avons fait allusion il y a

un iastant, et areivons au 21 juin der

nier, c'est a dire, un peu plus de trois

mois apres le discours héruique dont

nets vonons de donner un extrut.

M. Lauriorez retrouvait à OLLAW A,

non en parlement, ais, cette fois, en

présence + de 2,59) dé'éguées libéraux de

tous les comtes du pays, reunis en von-

diverses

questions da jour. Co:ament M. Lau-

dauscatte solsnnelie circonstance * A-

til parle aussi ouvertement qu'il l'a fait

le “mars A t-il déuoncé le gouverne-

ment Greenway  A-til dit que we

woavernement =ctait conduit d'une ma-

nivre infawme à ! égard des catholiques /

A-til dit que, si le parti libéral s'était 1

trouvé au pouvoir, il eût désavouv de

suit: sinfime loitreenwavy-Martin

sans recourir préalablement aux tribu-

naux pour obtenir l'uropinin sur les

questions de Jroit et de faits ?

Vovuns ses propres paroles telles que

rapportées par son principal organ, le

oh du Zi juin M. Laurier s'est

exprime couime suit

© 1" est une autre gestion au sujet
de laquelle j'ai reç 1 de nombreuses let-
tres das différents provinces, me de-
mandant de prendre diverses attituiles.
Je n'ai pas repondu, mais je vais vous
dire, à vous messieurs, ce que j'en p>nse.

Je desirerais que l'attaire fût dans un
tout autre état. Ceux qui, parmi vous
su.vent les événements politiques, n'i-
gnorent pas qu'a la derniere session,
M. Tarte, d'un côté, et M. Dalton

MeC'arthy, de l'autre, s'étaient ac:ordés
four déciarer que !e gouvernement n'é-
tait qu'un tas de lèches, n'ayant pas le
courage nécessaire pour trancher la
Mifticulté. J'ai parlé dans le méme sens,

et je répete qe le gouvernement a été
lache, qu'il n'a pas osé se prononcer
dans un sens ou l'autre. C'était pour-
vint le devoir du miuistere d’agir de
quelque façon. de se montrer assez cou-
rageux pour dire sa pensée, sans surex-
citer inutilement les passions daus les
provinces de Manitoba et de Québec.
Nous devous en blämer le gouverne
ment qui, pour éluder ses responsabili-
qés, a renvoyé cette question aux tri-

bunaux devant lesque's elle est pen-
daute actuellement.

Le parti libéral n'est donc pis en
mesure de prendre une attitude définie,
avant que les cours aient décidé si le
gouvernement à le droit d'intervenir
ou non. Selon moi, il ne serait pas
prudent, aujourd’hui que la question
est soumise aux tribunanx, de nous en

occuper ici, vu que nous risquerions
ainsi de soulever des préjugés qu'il vaut
mieux ne pas réveiller. I! est même
postibie que sur cette questioll comme
sur la question de prohibition, nous
n’ayions jamais a en reparler : car si
les cours décidaiens que le gouverne-
ment n'a pas le droit d'intervenir, c'en
serait fait pour toujours de la question
qui # trouverait des lors enterrée.”

Quelle différence entre la position
prise par M. Laurier dans cet extrait

de son discours du 21 juin et celle

prise par lui, le 3 mars ! Nous ne rele-

verons pas ici l'épithète de lâche

adressée au gouvernement fédéral, ou

sa prétention que ce dernier a manqué

de courage, a voulu éluder ses respon-

sabilités en renvoyant la cuestion des

écoles aux tribunaux. M. Laurier, en

parlant ainsi, s'est évidemment oublié,

ou plutôt ne pensait plus à la motion

de l’hon. M. Blake, proposée en 1890

et adoptée avec le concours de tout le
parti libéral et celui du parti ministé
riel. M. Laurier ne pensait plus que

cetie motion avait établi une règle

obligeant le gouvernement de renvoyer

aux tribunaux les questions constitu

tionnelles du genre de calle des écoles

séparées de Manitoba. Nous ne relè
verons pas, non plus, les detnières li-

gnes de la citation que nous venons de
faire, losquell-> ne s’appuieut aucune
ment sur notre droit constitutionnel.

Mais quelle prudence, quelle réserve !
Quel contraste avec le ton assuré et

tranchant da discours de 8 mars! M.
Laurier, cn présence de ia convention
libérale, se montre doux comme un

agneau ; il n’a pas un mot de blâme à
l'adresse du gouvernement Greeuway,
et pes un mot de protestatien en fa-
veur ds catholiques opprimés

Pent-on croire maintenant à la sin
cérité de ses paroles da 8 mars !

  
   

d'actitude est facile. Le véritable chef
de tout le parti grit qui se trouvait

| assemblé à Uttawa, le 21 juin, n'était
pas l’hon. M. Laurier, mais l'hon. M.

Mowat, premier ministre d'Oatario.
Ce dernier avait été choisi d'avance

come président de la convention, et

on l'avais désigné pour donner la note
de la discussion, pour fixer le program

tue du parti libéral. C'est si bien le

vas que M. Mowat avait écrit son dis-

cours et qu’il en à fuit le lecture. Or,

M. Mowat, ayant pris le premier la

parole avait dit

* Jusqu'ici les libéraux du Canada se
sont assez bien entendus, je crois, sur

‘es principales questions que nous avons
présentement à traiter dans l’intérês

le ce grand pays. Mais il est d’autres
‘mportantes questions qui affectent une
forte parsie de notra population et qui

pourraient être soumises à la conveu-
tion. Sur quelques-unes de ces ques-

: tions il serait impossible de nous unir,
de nous prononcer dans un sens ou

; autre et il faut que ces questions n’en-
chainent la liberté do jugement de
persoune parmi nous. Le parti lihéral
devra se contenter d'un programme,
d'une plateforme qui rejette les ques-
tions de ce genre, car autrement, il
sarait incapable de rien faire et il ne
pourrait obtenir non plus de l’électorat
la position qui lui permit de faire quel-
que chose.

Que veulent dire ces quelques lignes ?

M. Mowat déclaie ni plus ni moins

dans ce qui précède que l'intérèt du

parti libural, divisé sur la questien des

écoles, exige que cette question n'entre

pas daus son programme. Voila ce qui

a changé l'allure de M. Laurier et ce

qui l’a empêché de répéter, le 21 juin,

Du reste, M.

Lauri‘r sait que le parti grit qu'il

commande ne veut pas entendre parler

d'intervention fédérale sur cette ques-

tion des écoles de Manitoba, et le (lobe,

contrd'é par les principaux grits d'On-

tario, la déclaré formellement, lui-

“on discours du & mars.

même, dans plusieurs de ss articles du

mois d'août 1892,

Ainsi, de tout le tapage qu'a fait M.

Laurier en parlement, le & mars der-

nier : de toutes les belles phrases a effet

qu'il a débitées sur la question des

tcoles, il ne reste plus...... rien |

  

Nouvelles Générales
La lutte ge fait de nouveau à To-

ronto pour obtenir que les chars
urbains circulent le dimanche. Un
vote sera donnélc 2 août

 

La mariage du prinee George de
Galles à la primcesse Marie de Teck
a eu lieu la s-maine dernière, dans
la Chapelle Royale du Palais de
Saint-James.

Lesjeunes conservateurs ont con-
voqué une grande convention pour
le 13 et le 14 septembre. Des délé-
gués doivent venir de toutes les
parties du pays. La convention sié-
gera dans l’Auditorium. Sir John
Thompson et ses collegues seront
présents.

Pierre Cyr, athlète bien connu, à
été arrêté la semaine dernière, pour
assault et batteuie sur plainte du
Dr Auger, de Ste-Hélèue, qu’il avait
assailli aux courses à Saint-Hughes
Convaineu de ce délit, il a été cons
damné à $5 d'amende, ou deux moi-
de prison.

—Johna J. Astor, le millionnaire
de New-York, dit qu’Il a donné de
l’argent pour aider au mouvement
annexionniste au Canada. Il serait
intéressant de savoir quels sont
ceux qui ont émragés à ces fonds
reptilien.

Sir Narcisse Belleau, ancien
lieutenant-gouverneur de la provin-
ce est dangereusement malade à sa
résidence de la rue St-Louis Le
réverend M. Fazny, curé de Qué-
bec, lui à administré l’Exéême-One-
tion. Aux derniers avis 1! était
mieux.

Le vaisseau de guerre “ Blake ”,
l’un des plus beaux de la marine
anglaise restera encore six semaines
dans le port d'Halifax ; il partira
ensuite pour Québec et Montréal.
On, craint cependant, que la
profondeur da chenal ne soit
suffisante pour permettre à ce grand  tion de chal I! ne subit pas l'influence Mais V'explioation de ce changement ot solide vaisseau de se rendre ive-
qu'à Montréal. we

M. P. K Tremblay, avocat, est
mort vendredi à Carillon, où il
passait l'été. ("était 1n vigoureux
jouteur qui avait pris part aux lut-
tes du parti libéral dans le district
de Montréal depuis plusieurs an-
nées. Ses funérailles ont eu lieu à
Carillon.

Le navire “ John E. Sayre ”, de
1548 tonneaux, capitaine Rouse,
parti de St-Jean pour Montréal, avec
2200 tounes de sucre, s’est échoué
lo 6 du courant à un mille à l'est de
Channel, Terneuve, pendant un
brouillard épais Lo navire est
complètement perdu.

M. Henry Tiffin, citoyen de Mon-
tréal donne pour aider à former
une bibliothèque à Montaeal sa pré-
cieuse collection de livres évaluée à
35,000. Les syndics chargés de voir
au sort de ces livres sont MM.le juge
Baby, Walter, Drake, A. DeMarti-
goy, Lucien Huot, et W. McLen.
non.

Lundi, à commencé À Québec, en
présence dos arbitres, la discution
pourle règ'ement des compteset iu-
téréts entre la Puissance du Canada
et les provinces de Québec et d'Ou-
tario. On suppose que la commis-
sion d'arbitrage siégera trois ou
quatre jours.

Un ouragan s’est abattu sur le
lac St Louis samedi après-midi au
moment où le “ St Lawrence Yatch
Club ” était à faire des cources.
Le yatch “ Black Eagle ” a som-

bré et le commodore, Chs. H Levin,
s'est noyé durant la tourmente. 5
yatchs ont été submerges.

La question des éco'es du Mani-
toba sera formellement soamise à
la caur Suprême avant long-
temps, car les officiers du départe-
ment de la justice mettent 'a der-
bière main aux pièces nécessaires.
Oncroit que les plaidoiries auront
lieu au prochain terme de la cour
Suprême du Canala, qui s'ouvrira
le premier mardi d'octobre.

14 Electeur ayant publié la nou-
velle que tous les collèges affiliés à
Laval deviendraient purement et
simp'ement des collèges commer-
ciaux ou des High Schools, et
qu'au séminaire de Québec seule-
ment se donnerait un cours classi-
que. Un reporter est allé aux infor-
mations et le Rév. M. Latlamme,
recteur de l’Université, lui a décla-
ré qu'il n'avait jamais entondu par-
les de la chose.

Le garde-pêche Jeaunotte, de
Québec, aidé du détectif Patry, a
opéré ces jours derniers une saisie
de pelleteries dont la valeur est
portée à 850,000. Ces pelleteries de
premier choix qui étaient consi-
grees à la compagnie de la Baie
Hudson, ont été apportées à Qué-

bec dans une goëlette appartenant
à un nommé Blais.

Ces peaux viennent ds la côte
nord. D'autres peaux, dont l’une de
$300,ont été cachées et ont pu échap-
per à l'officier du gouvernement,

Le détective Walsh de Québec.
est arrivé de Lowell Mass, ou il
était allé dans le but de ramener
le fameux Morrissette accusé d'a-
voir fabriqué deux chèques, un de
$18,400 et l’autre de $2,000.

Les autorités américainesont fait
conduire l'accusé à la prison de
Boston, où il séjournera quelques
temps.

orrissette a refusé de se laisser
conduire à Québec par l'agent de
sûreté Walsh et on est obligé
de prendre des procédés d’extradi-
tion.

Une lettre reçue de l'expidition
de la frontière de l’Alaska annonce
qu'elle rencontre beaucoup de diffi-
cultés Un des membres canadiens
écrit qu'ils sont obligée de faire des
ascensions de trois, quatre et sept
milles pieds Il rencuntre de la nei-
ge à deux mille pieds au-dessus du
niveau de la mer et alors ils sont
obliges de se frayer un passage à
travers des bancs considérables de
neige. Ils partent à trois heures
du matin et marchent jusqu'à
onze heures du soir.
La plus grande harmonie régne

entre les américains et les cana-
dieas. Iin'y » p+s encore eu de per- tes de TeJuoique plusieurs l’aient

   

—Un nommé Emile Robichon,
âgé de IT ans, s'est fait tuer ucei-
dentellement, ramedi dernier, à
Matawa, en travaillant sur le che-
min de fer. Il est tombé surla voie
ferrée et le ballast traim est passé
sur ses deux jambes. Robichon est
moi t après l'amputation, et son corps
:it envoyé à sa famille, A la Basse

ille.

Le directeur de la ferme expéri-
mentale a regu deux lettres de coin-
merçants de foin important d'Euro-
pe lui demandant de les mettre en
communication avec les principaux
expéditeurs de foin de ce pays. L'un
de ces commerçants étraugers est
M. J. Latrasse, Rive de Giers, Loire
France, qui a besoin de 1,500 à
2,000 tonnes de foin.

L'autres est George Rogers, de
Londres, qui en veut de 1,000 à
2,500 tonnes. Anx commerSants ca-
naciens de se mettre cn rapport
avec ces gens

Le substitut du procureur géné-
ral. M. Dunbar, est arrivée à Qué-
bec pour surveiller l'enquête préli-
minaire dans l'affaire Mailloux, en
l'absence de l'hon T C Casgrain.
Les procédures vont rentrer dans
le cudre régulier. On dit nu Palais
que teut va so résumer à un sudict-
ment contre Mailloux pour avoir
sciemment mis en cireulation des
billets officiels contrefuite. D'autres
pers mues seraient peut-être inquié-
tées si on les avait sous la muin mais
on ne sait tropoù elles se trouvent
en se moment.

—Les terrains de l'exposition
viennentdêtre le théâtre d'un grand
incendie qui a coûté lu vie a 33
pompiers et à plusieurs autres per-

l sonnes.
L'éditice inceudié était un immense
entrepôt de gluce, de viandes, de
fruits, de vins ete. Ses dimensions
étaienf de 180 sur 252 et la hauteur
de 200: L> tout surmonté d’une
tour de 75 pieds de haut. Ii y avait
au dernier étage une salle do pati-
nage sur glace artificielle. Les per-
tes sont évaluées à $2500,000, et
ont amené la banqueroute de la
compagnie industrielle qui ozcupait
cet édifice.

L'hon. M. Laurier se multiplie
depuis la convention libérale d’Ot-
tawa. Il à commencé unc longue
série de discours. Il a parlé der-
nièrement à Waterloo, Montréal. El
en fera autant le 18 courant à Ka-
mouraska «Le 22 du courant, il
parlera à Rimouski, et, le 25, il se
trouvera à Matane. Après avoir
visité plusieurs autres localités du
bas du fleuve, il continuera sa tour-
née politique dans le district de
Montréal. Dans la province de
Québec, devant les auditoires cana-
diens français, M. Laurier se pro-
nonce, sur la question des écoles,
dans le même sens que son discours
du 8 mars dernier ed parlement.
Mais dans Ontario, ou d'autres pro-
vinces, lorsque ses auditoires sont
grits, c'est toute autre chose, comme
nousle faisions voir ailleur.

Les chargements de foin ont pris
àc teiles proportions, dit la Minerve
que pas moins de 250 wagons sont
à Hochelaga, attendant le décharge-
ment.
En conséquence l'agent général

du fret a donnél'avis suivant:
Montréal, 6 juillet 1893.

GEo. HADRILL, Rer,

Secrétaire du Board of Trade
Cher monsieur,

Veuillez faire afficher un avis
ponur annoncer que vu l'encom bre-
ment du foin, Hochelaga, cette com-
pagnie a dû donner instructions à
ses agents de discontinuer le char-
gewent jusqu'à nouvel ordre.

Cet encombrement résulte en
grande partie de ce que les consi-
gnataires ou propriétaires du foin
ont nég'igé de procéder avec rapidi-
té au déchargementdes chars ; de la
nécessité pour nous de donner à
Dos agents les instructions préci-
técs.

Votre, etc,

W. H. BuLLIsa,jr.,

AGF.
Les conditions du marché euro-

péen en cequi consèrne le foin, peu-
vent justifier, jusqu'à un certain
point, l'empressement que montre
ecommerce. Mais il peut en arri-
ver pour le foin comme pour les
blés l'automne dernier ; une baisse
par suite du désir trop manifeste de 
vendre hâtivement,

Marchandise
MARCHANDISES

———

Dans le moment nous
faisons une

  

SAGRIFIGE
No manquez pas de vous

y rendre.

Proûitez de l’occasion

Au Gros Numero

9
RUE RIDEAU

OTTAWA

I.BEDAR]
BET CIE.

THGS. BIRKETT
115 rue Rideau et

62 a 20 rue William Ottawa.

Importateur et Marchand

En Gros ct en Détail de Quincailler: -
Fer, Acier, Charbon,Cable Chaines

Vitres, Peintures, Huiles, Mas-
tie, Vernis Eto,

THOMAS BIRKETT,

T.H, PHILION et Cie.
Manuficturier de

Portes, Chassis, Fenetres, Ja-
lousies ot moulures

Toujours en main un stock cansidérable
de bois de Plaucher, V Juintet

bois sèche de toute
description.

T. H, PHILIONet Ci,
Coin des rues Bay ct Florence, O:tawa.

À. D. RICHARD et Fils.
Nos 537 et539

RUE SUSSEX OTTAWA.
Marchandises Sèches d’Etape ct ir

Fantaisie. Spécialité dans lus
Etoffes Noires.

-TAPIS, RESSORTS.
Voici la saison de relaver et renouvolez les t..><

Depuis un s: grand nombre d'annses que 1° mo
cupe de ce genra d’affaires j'ai en ma pos ses) 1
tous les instramonte requis pour relever renviv 107
et changer les tapis et je pris remplir vos or lr
sous le plas court dôlai. se fais une apsvia ji: 1
condre les tapis n>ufe et de les poser, du : :.!
les pralarte et les ajusterde faire des abats jo i: «
leaposer. Satisfaction garantie dans tons l'a «1
Les ordres laiss/e au magasia de R M. McM rri
Ecr. 5l0r 1e Sussex recevront la plus pro ate a:
tention, laisses vetre ordre ches,

T. VEZINA,
198 rue de ’Eglise, Ottawa.
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GEO. BAILEY
MANUFACTURIER DE

Serrures de toutes
sortes

Reparages executes à
oourt delai.
No. 234 Rue Wellington

Ottawa.
= Srmeee an g— og

17. C. SIMON,
Percepteu: du Kevenu Provincial.

Auditeur, Comptable,
AGENT Généaar d’ASSURANCES

 

 Sur la vie, contre le fou #4 Jen accidents,
Rue Alma. En face de l’Hglise, HULL

  
  

—
=

m
e

pt
M
e
A

ms
2
0
a

ea
+

—
-
~

I



 

  

—Lea chemins de fer “Canada

atlantique ”; le “ St Lawrence et
Adirondac ”, et “ l'Qttaws and Par-

Sound ” soit «:1 voie de w'urga-
piser en un seu! -ystème qui com-
prendra un reseau «le 800 milles de
voie ferrée, et fori:ra virt.aellem ut

une communication directentr‘a

Baie Georgienuc ct lc pont ie plus
rapproché de la côte del'Atlantique

L'hon. M. Ouimet, ministre des tra-

vaux publics, est maintenant à Mont-
réal et sera de retour à Ottawa, mardi
prochain, ap'ès un voyage de trois
semaines durant lesquelles, accompagné
de M. Coste, ingénieur en chef des
travaux publics, il à inspecté l’établis-

sement de In quarantaine, près de Qué-
bec, et les divers travaux publics le
long des côtes sud et nord jusqu’au
Labrador.
Le service des sigoaux a été égale-

went inspecté, et une étude faite pour
aréliorer et I'étendro davantage,

 

Un écrit de Paris, France:

Le Père Sauton, bénédictin de
l'abbaye de Ligurge, près Poitiers,
qui va visiter les lépreux duns le
monde entier sera accompagnée de
son frère, l'abbé Sauton, vicaire à
Nogent-le Rotron. Ils commence-
ront leurs travaux en Norvège puis
visiteroat le Finland, lu Laponie,
la ‘Turquie, l'Asie Mineure, la Grèce
ct l’Egypte.
Après cette tournés d'inspection

le Père Sauton, qui a été médecin
avant d'être moiue reviendra à Pa-
ris et communiqura à Pasteur le ré-
sultats de ces travaux.

Puis quand les deux savant au-
rmt décidé de quelque traitement,
le bénédictin partira pour Molakai,
«lins les îles Sandwich, où le Père
Damien est mort de la lèpre victime
le son dévorement. Là, en compa-
anie de quelques moines et de son
frère, il essaiera de trouver ou d’es-
sayer un vaccin contre la maladie
dégoûtante qui décimecette malheu-
reuse population.
Le Père Sauton dit qu'il à vu des

cas de lèpre en France, dansles pro-
vinces ; qu’il y a en ce moment à
l’aris des soeurs de charité qui se
meure de ce terrible mal qu'elles ont
pris en soignant les malheureux
dans les missions. Il y a aussi des
lépreux à l’hôpital St-Louis, et le
bénédictins prétends qu’on en trou-
ve dans les Rirénées et la Breta-
gne.

Une quinzaine de mille de délé-
gués de l’associaton religieuse fon-
déc aux Etats-Unis sous le nom de
“ Christian Endeavcr,” c’est-à-dire,
société d’émulation chrétienne, ont
tenu, la semaine dernière, une con-
vention & Montréal Leurs assem-
blées se sont tenues sur le Champ
de Mars et dans la salle des exer-
cices militaires. Vendredi, il prit
fantaisie à l’un des orateur, imission-
naire protestant des Indes, d'insvl-
ter les catholiques en les qualitiänt
d'idolâtres comme le sont les Hin-
dous. Ces paroles, entendues par
les catholiques présents, ont provo-
qué un tumulte qui a failli dégéué-
ré enémeute. Cependant, grâce à
l'énergie déployée par les autorités
civiques, et au désaveu de l’incon-
duite du missionnaire par le prési-
dent de la convention, le calme a
été rétabli, et les “ Christian endea-
voters ont pu clere paisiblement
leurs délibérations, -dimanche soir,
après avoir voté une séria de résolu-
tions imprégnées de leur esprit re-
ligieux, ainsi que des remerciements
pour l’aecueil bienveillant qu’ils ont
reçu de la presse et des citoyens de
Montréal en général.

COURRIER D'AVLHER
Le bureau du protonotaire est ac-

tuellemeut très occupé.
Le basar d’Aylmer s’est terminé,

lundi dernier. On sait que la recette
de ce bazar est, destinée à Ia construc-
tion de la nouvelle église. Nous som-
mes heureux d’apprendre que le succès
à dépassé l’attente générale.

æ concours qui a eu lieu pour le
choix de plus populaires du bazar a
été très intéressant. Mlle Kate Quirk,
sœur du tir Quirk, a obtenu le brace-
let d’or donné par Mde Conroy, eb sa
Tecette a été de 8131.
La deuxième en popularité a été

Mile Maud O'Gilvie dont la recette a
été de 899, et, enfin, la troisième a été
pue Ida Roy doat la recette a été de

Une pièce comique * Box et Cox”,
4 £44 j wide avec talent. li y a ou mu
tique et chant, et un diecours exvellent
ducuréLabeile remerciant tous ceux
Qui avaient contribué au baser.

 

 

-
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Voici quelques nouvelles du palais
dv justice :
La communauté des sœurs grises ve.

Litrémouille, pour loyer. Jugement
pour les sœurs. Rochon et Champagne
pour la demanderesse.
La nfême vs Crevier, pour loyer.

Jugauent pour les sœnrs,
Rochon et Champagne pour la de.

wnude.
En cour de revision :
Magce cs Chevrier.

firmé.
N. A. Belcour, avocat du demandeur.
H. N Bate vs general phosphate

corporation. Jugement confirmé avec
dépens contre Bate. Juge Pagnuete,
dissident.

C. J. Brooke, avocat de la deman-
deresse.

Jugement con-

———- a

CORRESPONDANCE
MONSIEUR LE RÉDACTEUR,

Uous avez dû lire dans le

 

Réveil

d'hier, le paragraphe suivant:

“ M. Polycarpe Boivin, ci-devant nt-
taché à l’administration du /éveil est
parti pour Buckingham oùil se propose
d’exercer son métier de menuisier.
C'est cela: “chacun son métier les

vaches sont bien gardées.”

D'abord je n'excrce pas mon métier

à Buckingham, mais à Ottawa. Quant
à lu garde des vaches, c'est un mot

d’esprit qui ne sera certainement pas

ici la fortune de celui qui s’en sert. Je

pourrais lui rappeler qu’il n’a pas tou-

jours collé lui aussi, partout où il est
allé, et qu’il lui a fallut parcillement

changer de place

Je suis Monsieur,
Votre serviteur,

PorycaRPE Bulvin.
LacoLcE, 14 Juillet 1593.

—-————ÉPee e2 —- —

NOTES LOCALES
—Les personnes suivantes ont été

omises sur la liste des prix du pique-
nique des ouvriers lo ler juillet. M.
E. D D'orsonnens, 10 livres de thé ;
F. Bernier, hôtelier, 82.

 

Hatezevous de venlr faire vos achats es pre-
fitez de In grande venten ben marche, chez
F, X. Martia, rue Principale.

—* L'Union Musicale ’, de Hull, sous
l’habile direction du professeur Brenot,
a exdcuté un programme de musique
choisi au pique-nique des orangistes au
parc Rockliffe, le 12 juillet courant.

Pour unachuüt de #23 vous avez droit a une
Jolte table en bois franc, un  porte-musigne
ou une biblioteèque em bois frame, chez F.
X, Martin, rue Principale.

—D'après les observations faites par
les cotiseurs de Hull, trois maisons
seulement se construisent actuellement
à Hull. Les cotiseurs n’ont rencoutré
.que très pou de maisons inoccupées, ce
qui est considéré comme remarquable à
cette saison de l’année.

Noa présents consistent en meubles en bois
francet sont exhibés dans mox vitrines, Ex-
uminez-lesen pasant, F. X. Martin.

-—Nous attirons spécialement l’atten
tion sur la communication publiée sur
notre première page. C'est une ré-
ponse magistrale aux attiques de M.
l’échevin Champagne, d'Ottawa, contre
uos écoles séparées.

PRESENTS! PRESENTS! PRESENTS !!
donnés par F. X. Martin rue Principale.

—Les cotiseurs de Hull ont te: miné
leurs travaux qui ont duré 39 jours.

Un lot de chapeaux pour hommes, cu feu-
tre mou ou dur sacrifié à 23 ctachaque che;
Lavigne et Cle, rue Principale.-

--On procède à Ottawa à la pose de
nouveaux rails à chars électriques des-
tinés à remplactr ceux dont se servent
actuellement les chars traînés par des
chevaux. On sait que ceux-ci viennent
d'être supplantés par l’électricité, la
vicille compagnie des chars urbains
s'étant fondue avec celle des chars
électriques.

Bargains dans les chapeanx de feutre mou
ou dur, à #5 cts chaque, chez Lavigne et Cie,
rue Priacipale .

—Le bureau des écoles sépardes se
réunira lundi pour l'élection d’un pré-
sident.

—Nous remarquons avec plaisir que la
corporation de Hull a fait réparer le

+ trottoir qui cenduit au bateau passeur.
Que n'’a-t-elle les fonds requis pour

les autres trottoirs eu souffrance.

—La grande mode à Ottawa est de
présenter des adresses à l’occasion d'an-
niversaires, et cetie mode est certaine-
ment très-louable, pourvu que la chose
ne dégénère pas en une pratique qui
deviendra une véritable taxe directe.

—L'hon. ministre des douanes, M.
Bowell, et le contrôieur des douanes,
M. Wallace, sont partis d'Ottawa, le
11 courant, pour l'ouest.

—-L'une des preuves que la p rité
est revenue dan Hall, s'est la quantité
de meubles et de poéles qui sortent
chaque jour des magasins de M. D'Or-
sonnens, rue principale. Le fait de
vendre à crédit, sans charger d'intérêt,
aux acheteurs qui paient dans les quatre
mois suivants, lui atttire beaucoup de
monde. Une autre circonstance fa- vorable, c'est d'accepter les vieux poules

en paiement de potles neufs ou d'autres :
marchandises.

-- Durant l'année, 411 barges sont sor
vies du part d'Ottawa  Leur tonnage
«at potté 4 86,105 tonunes:ix et elles
étnien* toutes chargées de Luis scié.

—MM. Jos. sus uen ct ie Dr De.
mers ont 8té © us concuissaire s d'écu 1
les à la Pointe Gatineau, lundi dernier.

, —Mgrl'archevêque Duhamel est au-
Jourd’hui à St. André Avellin,

Sir A. P. Caron est à Québec.

—Sir John Thompsonet l'hon. C. H.
Tupper doivent quitter bientôt la
France pour revenir en Canada où ils
sont attendus dans la première semaine
du mois d'août.

—Le charbon, (stove ct chesnut) se
vend à Octawa #5.50 la tonne, délivré

immédiatement, et $6.00 li tonne pour
les commandes délivrables vers la fin
de l’été.

-—M. HenryAllen, avueat du comté
d'Ottawa, a épousé cette semaine Mlle.
Bourinot, tille de M. Boarinot, greffier
de la chambre des communes.

Pas de Mystere

Pourquoi répète-t-on si souvent que
c’est le plus sur, le plus effectif, le
meilleur remède, quand les médecins
s’étonnent dr ces effets: —Lawrence
Kaus. E U.d'A (iPatterson tom-
ba du chassi d’un ler étage sur une
clôture. Tl se servit d'huile St Jacob.
Il en arrosa ses b'essures,et le lende-
main il était à l'ouvrage. Toutes les ta
ches bleus disparurent laissant ni dou-
leur, ni cicarrice, ni entlurs C. K. New
mann M. D.

La semaine dernière, M. E. G- La-
verdure a descendu gratuitement à l’I-
le Kettle, les orphelins de l’orphelinat
St Joseph, au nombre de 250, accompa-
gaés de quelques unes des gœurs de
Institution et de dix Scars de la
maison de Hull.
 - ee ——

AUX  CULTIVATEURS.

Nouvelle Invention,

M. H Ciouthier. meunier de Hull, à
fait bréveter une machine de son in-
vention, qui sert à faire de la “mo alée. ”
Le produit obtenu du grain est, parait-
il, supérieur à n'importe quel autre
produit analogue provenant des mou-
lins à farine.
La machine n’occupe presque pas de

place, ne coûte que #40, pèse 150 livres,

moud 3 minots à l'heur', fonctionne à
manivelle, à vape-r, à l'électricité ou
à furce de cheval. Les meules, en fonte,
ne coûtent que 9Je chacune et résis
tent au moulage de 2000 miinots de
grain et cela est garanti.

Cette macliine est tres économique,
indispensable aux cultivateurs et fait
l'admiration des connaisseurs.

Cette machine est visible au bureau
du ‘‘ Spectateur, ” No 154, rue Princi-
pale, Hull. L'on fournira des photo:
graphies de cette machine aux person:

nes qui ont l’’ntention de s’en procurer.
Les droits et priviléges de vente

d’un ou de plusieurs comtés sont en
vente.

S'adresser à

H. CLOUTIER, HULL,

Ou a N. Paci, 154 rue Principale, Hul
   
 

Perdue
Une petite montre et une chaine

en argent, hier soir, à partir de la
rue du Pont en passant par la rue
Church, Hull. La personne qui
l’aura trouvée est priée de In rappor-
ter au bureau du Spectateur.
 

 

n recevr à ce Bureau, jusqu’à lun-
di, le 31 juillet, des soumissions

cachetées, adressées au soussigné avec
la souscription ‘“ Soumission pour char-
bon Kdifices Publiques,” pour la four-
niture du charbon aux Edifices Publics,
de l’Etat.
On pourra obtenir une formule de

soumission, ainsi que toute information
nécessaire en s'adressant à ce Bureau,
après luddi le 10 juillet,

Les soumissions devront être faites
sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mêmes ; aucune autre
ne sera prise en considération.
Chaque soumission devra être accom-

pagnée d’un chèque de banque nccepté
égal acing pour cent du montant qui
est mentionne, payable à l’ordre de l'ho-
norable ministre des travaux publics.
Ce chèque sera confisqué si le soumis-
sionnaire refuse de signer le contrat,
après notificatson ou s’il ne l’exécute
pas intégralement ! il sera remis si la
soumission n’est pas acceptée.

Le Département ne s'engage pas à
accepter la plus qasse, ni aucune des
soumissions.

Par ordre,
E. F. B. ROY

Scerétaire 

PURE PHILANTHROPIE.

A Monsieur l'Editeur du SPECTATEUR -
Veuiicz informer vos lecteurs, (ue

l'euverrai gratis le moy :n par lequel j-
fus rétab'i à la santé après avoir souf-
fert p'usieurs années «de Débileté Ner-
veuse, Ere. Je fus t-liement exploité
par les charlatauts, que j'av dis presque

perdu coutiance dans le genre humain.
Mais grace an Ciel, jo suis maintenant
bien, fort et vigoureux. Je wai rien

à vendre, ni aucun piège pour extorquer
l'argent de qui que se suit, mais dési
rant le bien-être de mes semblables.
J'euverrai gratis et coutidentiel le
woyen par lequel ju fus guéri. Adres-
sez avec timbres postes :

M. EDOUARD MARTIN,
(Teacher)

Box 13, Derkorr Mien. U.S.

ALP. COUTURE
Horloger et Bijoutier

No. 92 RUE PRINCIPALE, HULL
Mon magasin a été agrandi pour

faire place à Ton nouveau stock de

Bijouterie et Arventerie de Ire classe
Montres en ot ct en argent, joues de

mariage, sans soudure, une spécialité

Cadeauxde noces et d'anniver:aires
De toutes sortes. Une visite est sol-

licitée. Prix modérés.

EF Avant d'aller ailleurs <1

Vous trouverez votre avantage d'aller

aux Nos. 88 et 90 rue Rideau et

186 rue Sparks, Ottawa, peur

lachat de vos valisos

porto-mantcaux, Satchels,” de toutes

sortes, dans les derniers geuts pour

DBAMES ET MESSIEURS

L’elegance, le choix et les prix ne pou-

vent ctre surpasses.

HARNAIS simplos ct doubles de travail

et de luxe une specialite.

’ L] -

S. & IL. Borbridge
88 ct 90 rue Rideau ci ING

rue Sparks, Ottawa,

x €

HULL I,, Que.…,

Fourneaux à Chaux où Manafasture de Cômsnt
Etablis en 1837

C. B. WRIGHT &3F1 .S
Proprietaires

MANCTFACTIRIENS. IHIPPORIFATEI RS

MARCHANDS DE

Ciment de chaux À l'eau de Hnll

Ciment de Portland

ur constructeurs et
Intriers en barils ct antrement

Brigqne rouge à l'épreuve du Feu

Brique de Newcastle

Platre cniciné, om pintre de Paris
ou pierre À chaux

COMMANDES promplement éexéent(es

Bureau et communication par Telephone

Te TTT

ET

Chaux

 

   t LM1-7) - À

Bureau de Poste de Huit:

ARRIVEEET DEPART DES MALLES.
  

MALLES

  

  

 

   

ARRIVES

A.M.A MPM PM.
Ottawaooo 715 fume jfa
Ottawa IIS frfreeden 1

care 20 600Ottawa 7%

DKPARI
Pour Moutréal ot! CoTe
tous les points de [A M A.
l'Est parle C.P.K.} 755

 

Pour Ottawa
Pour Ayimer.
_ _ LE | 465 |

Les iettres destinées à l'onrégigteemsant doivent
être mises à la Poste 1) minutes avant la cloture dre
malles précédentes.
+ Heures du bureau : le Ba. m,, à 8p.m.
Mandats sur la Poste ot la Banque d'Epargnes, de

9a. m,, Adp, m,

 

mo|

J. H. KERR,
Bureau de Fe:ts Hull Maître de Poste,

Mai 1 849
 tenes  
  

Bureau de Poste d’Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES

  

 

 

 
 

ARRIVEE

— ATMPM
D'Otta da et Hull, tous les jours, : |

dimanches ¢xceptés. ; 100 | #0
De Heyworth, Eardley, Onslow, | ;

Bristol, Portage du Fort, les diman- i
ches exceptés, | 108 ;

FERMETURE

co PL. MP M.

Pour Ottawa et Hull, tous les 7
jours et dimanches exceptés. 10 0 309

Pour Heyworth, Fardley, Onslow,! |
Bristol et Portage du Fort, tous wo
jours, dimanches exceptés. 5 A) 
Les lettron destinées à l'rarAgiuatroment doivent

être mises A la poste 15 minates, avant !a clôture des
ties précédentes. à

eures du Bureau, de 8a, m, 49 p,m,
Mandates sur la poste et la Banque d'Fyazgnes de

9a, madp, mm,
J. RWOODS,

Bureau de Puste { Maitre de Poste.
Aylmer mal 1900, 1693 1a.

PE

Lecon de Piano

A l'avenir,Madame Damien Caron
(élève graduée du collège de musi-
ue de Loudres) donnera des leçons t des Travaux l'ublics,

Ottawa, 7 Juillet 1893.

piano au No 121 rue Principale
Prix $1,50 par mois.

Coin

de Cedre,

Bois de Plancher,

Planage de tlientele, Bois refnda

Nous sollicitons Ia correspond-one

Nous achetons en tout temps des
OU eN grosse quantite

Pour plus de détails, ete, demand

d’Ottawa pour les

PEINTU RIN,

Nous donnons une

la pose des vitres pour

En Gros et en

Moulures,

toute espece de Bois Prepare.

TAPISSERTISS,

"PPATE GLASS

DE FANTAISIE

DECOR

  

Moulin a Planer et a ‘Tourner le Bois
des  Frues

BANK ET SOMERSET, OTTAWA, ONT,
Commereant

Bois de Pin Bois Franc, Lattes, Bardoaux, Poteaux

de

&c, &c.

Fabricant de Portes, Chassis et Fenetres,
Douves, Boiseries, et

et tourne. Noignensement execute

et nous expedions les prix sur demande

bows de pan où du bois dur en petite

“a C LYNOU, ‘5 Rue Brewey, Hall

PQ, après 7 lirs., p. mm. tous les jours de la seuisine.

D. O'Connor, Jr., Prop.
COIN DES RUES BANK et SOMERSET, OTTAWA, ONT

Telephone No. 598

JOHN Si
IMPORTATHRUR

Nos. 225 et 227 RUE RIDEAU, No. 275

KUE BANK

Et aux encoigaures des rues

LYON et SPARKS, OTTAWA

- -0

EPHERD

 

La maison par excellence de la ville

TUTTLE.

VITRO

PAPIER

POUR

ATIONS FETE,

attention particulière à

les grandes vitrines,

DÉCORATIONS à l'Intérieur une SPÉCIALITÉ

Detail. Commandes
promptement executees.
 

Vennnt d'arriver une

Aus, 
N.B. Essayez notre bala

COIN RUES

"MEDAILLE D'OR
Et Diplome a I'Exb. Prov. 1892,
Pour le Systeme de Coupe de Robes

du Tailleur Francais, de
Man. E. L. ETHIER,

88 RUE ST. DENIS,
vou Mme Balbrusie, Ottawa |

Les Dames «t Dernyiselles ‘pus CA

obtenu des Diploines de premiers

classe durant le rnois de mia:

Delle

DES

J

Saceur ae

N. Tétreau, st Char
A. Couttemanch >, Chounbiy
4 Chartbonn an, Monte at
Lomisa La ns. =
Anna Corrivran. I
Elizabeth Moor ‘
Armia Dann, + !
Ellen Anderson : |

« Hichelseu F7

ce

‘

Dame

Trefffié La Hisnoilier, Batiovan
A A'lard Hall
©. Allard, ‘

delle EK. Demers, tam tm,
' C. Hartibise, +
“ Annie Merriden.

 

  

Le Desjardins
= |

NOTAIRE | secrétaire Trésorier du C. du Comté

148 Rue Prineipale Mull

 

MEUBLES!
de Salon pour la m'rsique.

MEUBLES|
CARINETFs

fort oe ae

ligne de

Pupitres de

une belle ligne d'ecran -

“Columbia pour de. tag

HARRIS et CAMPBELL
O'CONNOR ET QUEEN, OTTI(W({

C. 13. MAJOR,

AVOCAT,

Bloc Dorion rue Main, Hull

MeDougall et de Martigny
AVOCATS, re

Bn face du Prlisis d7 Justice, 224 rue

Main full.

JM. MaDOUGALL, C RL C. L de MARTIGNY
 — — _

GEO, ¢. WRIGHT
Avocat, Phnocuretr, Ei

Ci-devant de Rochon, Champagne &
Wright.

72, rue Principale, Hull.

N. TETREAU
Notaire.

Ne 183 RT* PRINCIPALE, HULL.

FH. CHATELAIN
AVOCAT

869 Rue Sussex Ottawa
Argent à préter à des conditions

avantageuses.

 

 

0



Hardes Faites sans ReserveVente Annuelle de
Pour deux semaines seulement

 

oa Reductions daus nos PRIX §€3

Hubillements pour Hommes £2.45 Valaut ......... coco vs & 3.95

. . . 3.50 ee ee eevee aes 6.00
. QUeee 9.50

TD ee La nannse 10.00

Hiatniccments pour Eofante 175 0 css vence 2.50

. o - SL By TO 3,50
© BTS ee 200

Per talons pour Hommes TE eee 1.23 |

a“ * " usees 1.50

‘ 10 ee ee 2.00

* 1.75 Banana nane nanas c 0000 2.25

Tout notre stock de chapeaux, casy ucites et articles de fantaisie pour Mes-

sieurs reduit à 75 cts dans la piastre. Une rédu: tion daus tous les départements

de marchandises seches. Argent comptant.

T. LINDSAY et Cie,

269-271-273-275 Rue Wellington, Ottawa.
 a

"MOULIN A PLANER
1 XEX3

=

DES CHAUDIÈRES
A. PARR, PROP.
MANUFACTURIER DE

Bois prepares, Portes, Chassis, F'enotres, Jalousies, ot Moulures

AYANT ACHETÉ tout le Stock
BDDY, je sais en mosire
qui veudront en profiter ain écouler

d'accordr des bargains
de portes et chassis de la Cie E. B.

avantageux à tout oeux
le Stock. Les nouvelles commandes

selicitées. Les estimés requis durant le jour seront fournis sur les lieux. Tous
les ordres sont exécuté- promdtement.

N. B—M. A. N. GAGNON, sera à la dispo-itfion du publ'e tous les soirs,
exeer té le samedi, et fournira la quant:té des matériaux requis sur plans et devis.
£-a'uitemert.

 J. A. PARR—34 RU

Adresse : Cuin des rues Centrale et du Pont, Hull.

E BRIDGE, OTTAWA,
sa” EN FACE DES MOULINS DE M. J. R. BOOTH 3

   

  
Malle |

SOUMIS3IONS CAJHE-

 

ES
FÉES, adressés au Maitre Géaé-

rai des Postss servat reçues à Ottawa
jusqu'à midi le

VENDREDI, 18 AOUT 1893
pour le transport des Malles de sa Ma-
jesté, «ous les couditions d'un Contrat.
pour un torme de quatre aunées six et
trois fois par semaine. all:r et ravenir,
entre Buckingham et High Rock, à
commeseer je ler Octobre prochain.

Le transport ae fera visu les bureaux
de poste de Poupore, Glen Almond et
Notre Dam> de la Salette.

Des avis imprimés contenant des
renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du Contrat proi:té peu-
vent être vus aux Bureaux de Poste de
Beckingham, Poupore, Ulen Almoud,
Notre Dan e de la Salette, et High Rock,
et àca barcau, et l'on pourra aussi s'y
procurer des formules de soumission.

F. HAWKEN,
Insp, des Poetos.

Bureau de l'Inspecteur des Postes,|
Ottawa, 22 Mai1893, J

—

CHARBON
Qualité Extra
A Villeneuve

ET CIE——-

161, Rue Sparks,
Ottawa.

FRY. LAROCHE
SBPLLIER

Surssiur 4: Blan Bertrand, établi
en 1870)

66—Rue du Pont—665
Ayant acheté le stock de M. Edmond

Rertrand à bon marché, je puis offrir au
public de Hall et des environs à des
pris extrêmement b.s et qui défient
toute enmpétition tout mna assortiment
de Harnais simples et doubles, seiles,
valises, ete, Réparages à court délai.

 

 
 

Sesmermrmenrtmtnt

DR. C. G STACKHOUSE
DENTISTE

201, Rue SPARKS, Ottawa

Destiers pour $8 ct 810. Méthode #pé
oisle propre à moi-même,
, de donac:ai 8103 à n'importe quelle
institation de charité, oi cuous dentiste

 

COURS du MARCHE

Corrige chaque se maine

GRAINS
Avuine par 3£ lbs.........0 34a 0 36
Pois par601lbs .............0 60 à O 75
Blé duprintemps p.60 1b3.0 33 a 0 95

| Blé d'automne par 60 Ibs 0 38 à 0 95
Sarazins par 13 1bs...... 0 50 a 0 55
Jrge par 56 lbs... .........0 00 a 0 35

FARINE

Patente Royale, 195 lbs. 4 0) à 4 T5
Forte des boulangers….… 4 () à 4 24
XX blanche, à patisserie.5 00 a 5 25
Commune (low grade)...3 70 a 4 00
Son par 100 ibs........ U 30 a 0 90

VIANDES

Beuf par 100 lbs. .800 a 8 75
Lard par 100 lbs... .... 3 s0 à 9 00
Mouton par Ib... ...... O0 07 a O0 10
Veau par Ib........... 006 a0 08

VOLAILLES
Poulets dreasés, le couple.0 50 a 0 76
Dindes, chaque......... 0 60 à 1 75
Oies, chaque........... 0 50 à O 70
Canards, le couple... .…. 0 60 à O 70

LÉGUMES
Patates par sac.......…0 75 à O 90
Oignons, par douzaine...0 10 à 0 20

LAITERIE
Beurre en boulette...... 0 18 à 6 20
Beurre en tisette.....….. 0 14 à 0 16
Oeufs frais, la douzaine..U 11 à O 13
Oeufs conservés la douz...0 00 à O 00
Naindoux parlb........ 0 09 à 0 12

DIVERS
Foin partonne. ......... 0 03 à 0 10
Paiile par tomne ........ 4 50 à 6 00
Blé d’inde par minot.....0 00 a 0 60
Pommes par burils.......3 50 a 4 00  
 

MESDAMES ET MESSIEURS
L'endroit de la ville où vous pouvez

acheter à meilleur marché vos

Montres, Horloges et Bijoux
EST CHES

A PETIT,
102 Rue Malin.

Fabrication et réparages exécutés à
bas prix. Réperage des montres de
prix : une spécialité.
A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

Elevagtes Chambres Dontales à Ecil

Dr B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENTISTE

lee Goyette Rae Principale, vis-a
vis le bareaa de Poste.

Dents remplacées d'après un système
O1tà-fait nuuveau, 15 minutes après
‘extraction de « lents naturclies. Pas de
‘couleurs. Gas, chloroforme où éther ad
npistr<s, 1792 la

 

 

AYLEN & HENAULT,
AVOCATS

En face du Palais do Justice 220 rue au Causda pont faire us meilleur set de
dents, -11.921

Meary AVLEN y+ NENAULT
TÉLÉPHONE No. 902.
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LES SECRETS
D'UNE

NONEILE
Mes larmes seules lui ré’

pondirent et nous fâmes sépa’
rés brutalement.
“On nous emmena tous

trois pour nous enfermer dans
une des prison de la ville, et
comme, la veille, l'affreuse
guillottine les avaient vidées et
qu’ils avaient alors beaucoup de
place libre, on nous sépara mon
mari et moi ; le pauvre Herri
fut jeté dans un affreux cachot
mais ou me mit avec mon fils
dans un cellule claire et saine,
sans doute, mon bel ange aux
blonds cheveux avait ému ce
qui restait de coeur à ces
hommes sanguinaires.

‘“ Plusieurs jours so passès
rent tristement dans l’isole-
ment et la prière, et les doux
gazouillements de mon enfant
pouvaient seuls me distraire
de l’affreuse inquiétude où j’é-
tais sur le sort de mon époux.
Le voir, était le but, là ; ensée,
le rêve de ma vie ; il mie sem=-
blait que réunis encore rien ne
pourrait plus nous séparer !...
hélas ! chère, mais décevante
es;.érance!....

“ Le lendemain du jour de
notre arrertation, le geôlier
qui rue gardait tomba malade
et fut obligé de prendrele lit;
sa femme le remplaça. Elle
avait le regard dur, la voix
brêve et le geste impérieux ;
nous fames don” effrayés de ce
changement, moun pauvre ene
fant surtout, aussi fus-je tres
surprise quand je la vis arréter
sur mon fils ses yeux humides
de larmes.

“ —Vous aimez les enfants
madame ? lui demandai-je avec
un empressement qui l’effraya
sans doute, car elle dissimula
son émotion et me jetant un
coup d'oeil sévère :
“—kh ! non je ne les aime

pas !......Pourquoi donc me
demandez-vous cela, citoyen.
ne ?

“ Je fus attérée, non-seule:
ment par ces paroles, mais en-
core par le changement rapide
qui s'était opéré dans notre
gardienne ; aussi murmurai-je
avec embarras :

“—Pardonnez-moi, madame,
je vous ai fait cette question
comme je vous aurais dit au-
tre chose, et, vous le savez
peut-être, une mère croit tous
jours que l’on s'occupe de son
enfant!

“ Un triste et profon:i sou’
pir s'échappa, sans doute mal-
gré elle, du coeur de la geôlière
car elle sortit brusquement et
fit retentir à l’intention de m'ef-
frayor peut-être, le bruit de la
serrure et des verroux qu'elle
refermaient sur moi.
“Le lendemain, comme

elle ouvrait notre prison, le
panvre Louis, mon fils, qui se
trouvait derrière la porte fut
renversé par le choc sur la ter
re en poussant un cri déchirant
aussi, tout en m’élançant pour
le relever et le consoler, je
lançai un regard empreint d’u-
ne violente colère vers celle
que je croyais l'auteur volon-
taire de sa douleur ; mais je
vis la femme Gervais, c'était le
nom de notre ge0lière, si pâle
si tremblante, que je compris
sur-le-champ, que ce qui ve- 

nait d'arriver avait été causé
r une maladresse et non par
méchanceté ainsi que je l'a-

vais cru tout d'abord.
“Aussi, à peine me fus je

assuré que mon fils n'avait
éprouver d’autres mal que ce-
lui de la peur, et quand j'eus
séché ses larmes sous mes bai-
sers, et que je le vis sourire, le
rire succède si vite aux pleurs
chez les enfauts !.. .
“— Va embrasser madame

Gervais, lui dis.je en lui mone
traut notre gardienne qui le
regardait d'une façon étrange
et dis.lui qu’elle ne t'a pas fait
de mal du tout.

‘ L'enfant secoua sa petite
tête blonde puis il s’avanca
vers cette femme pour obéir a
mon ordre maternel, puis cel.
le-ci, au lieu de lui ouvrir ses
bras je m’y attendais d’après
un indéfissables pressentiment
poussa un cri de lionne blessée
et, portant la main sur la tigu.
re comme pour la cacher a
mes regards, elle s’élança hors
de ma prison sans pensercette
fois à fermer la porte derrière
elle.

‘“ Un moment je songeai à
profiter de cette oubli ; mais
où irais-je ? voilà ce què je me
demandais en hésitant ; dehors
je devais retrouver d'autres
gardiens, puis jignorais où
était Henri ; je ne connaissais
pas les détours de ce triste et
et vaste monument, Je pouvais
donc payer bien cher une ten’
tative infructueuse.

“Je repoussai alors dans ses
ais, la porte tentative, et je
repris mes occupation habituel"
les.

“ La femme Gervais revint
au bout d’une heure à peu
près.
“— Merci me dit elle d'une

voix brève, et je vis qu'elle
glissait un gâteau dans la main
de Louis.

“ Je feignisne m’appercevoir
de rien ; mais je remerciai

Dieu du fond de mon coeur,
Car je eompris que nous avions
uno protectrice.

“Effectivement depuis ce
Jour, notre bcnne gardienne,
soir et matin apportait soit un
gâteau, soit un bonbon pour
mon enfant, et Louis par ces
attentions touchantes lu re:
merciait toujours de son plus
doux regard ou de son plus
drux sourire ; mais là se bor:
naient ses caresses, car, avec
la finesse dont est douée l’en-
fance, il avait compris qu’une
parole ou un baiser auraient
été repoussés par sa singuliè-
re amie.
“Un matin elle me trouva

auprès de mon fils atteint par
une fièvre violente.
“—Pauvre femme!......

pauvre femme !..... .s’écria t
elle en prenant vivement mes
mains qn’elle serra avec force.

“ Puis regardrnt mon petit
malade, deux grosses larmes
qu’elle ne snngea pas à cacher
s'échappèrent de ses yeux et
coulèrent lentementle long de
ces jouvs creusées par la souf-
france, sans doute, car il faut
avoir souffert pour comprendre
et snrtout pour savoir partager
la douleur qui frappe les au:
tres.
“—Ne pourrais-je donc pas

avoirun médécin ?... .dis je,
en la regardant, et d’une voix
suppliante.
“—Elle bondit plutôt qn’el-

le ne marcha vers la porte.
‘““—Attendez..…... attendez

me dit-elle, je vais vous en
amener un sur-le-champ.

“ Effectivement,fort peu de
temps après la femme Gervais
rentra avec un vieux mon-
sieur à la fiôure douce et sym-
pathique. A continuer
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sont intimement liées — et pratique-
ment inséparables. Quoiquele fait soit
souvent ignoré, il est , néanmoins
qu’une bonne mine est une impossi-
bilité sans une bonne digestion, qui,
à son tour, dépend de la bonne nour-
friture.

Il n’existe pas de cause plus com-
mune d’indigestion que le saindoux.
Que les ménagères intelligentes fassent

© &
AS

coTLOLENE

à %o +
Végétale,

et le substitut du saindoux, et ses
joues ainsi que celles de tous les
membres de sa famille deviendron
c’est plus que probable, .

“Comme une Rose dans un
Champ de Neige.”

La COTTOLENE est pure, délicate,

saine et populaire. yez-en.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL. -

Jeune Homme
Voulez-vous être solide auprès de

votre blonde, achetez-lui une bou

teille de parfum.
Nous avons tout ce qui convient

à l’espèce et au prix.

Cooke & Helmer
MEDICAL HALL

84 rue Main, HULL

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

Un Mois!

Une Année!

Des Knnées!

FRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus Sur.

Le Plus Hfficace.

Le Plus Agréable au Gout,

NE CONTIENT

NiOpium,ni Morphine,niChloroforme

EN VENTE PARTOUT.
25 et 50 cents le Flacon
DEMANDEZ=LE.

SEUL PROPRIÉTAIRE : J. €. LAVIOLETTE,MLB,
AI7 Rue des Comenissaires, Boatveals

 
 

 

 

 

 

 

Chemin de fer

OTTAWA ot GATINEAU VALLEY
À partir de mercredi, 22 Févries, 1008,
las trains laissent Ottawa à 6.90 hrs, pom, Aerie

vant à Kasabasus à 8.95 p.m.
Les trains laissent Kasabacna 6,00 ame,arrivant à

vttawa à à s.m., à legare Union du Pacifique Cana
Sion, Ottawa,

Pour prix du fret, billets de saison oncursion,
s'adresser à

& 7. PRINCE 1-tc0tcia. 00 Central Chambers. Ottawa

   

   

 

Avez-vous besoin de

PAPIER
Si oui, écrivez pour les prix aux wo

lius à papier les plus considérable
et les plus parfaits on Canada.

HE

EBAYC
EULL.

11-5-92-1a,

  

HEMIN DE FER

   

CeIN
COURTE, FAVORITE & RAPIDE

Ottawa, Mantrsal, Quebes, Halifix,
Portlaud, Boston, New-York a“

les points intermed ir
La Seule Ligne Directe en CO awaci

New-York,

TABLE DU 6 FEV EI 155;
Les Trains Quitteat Qt wa:

8.00 A M —Fxrress api. pour
‘ + 1%. Montréal arrivant à 11.55

h:s. a. m,,stoppant à toutes les gares
locales intermédiaires,

Char Pullman buffet-parloir attac!:«

325 p \ —Express rapide pour . "-
. » Me ses Point, connectant . - +

le D. & H, R. Co, jour New-York
les points du sud. Char dortoir Wazaur,
char cuisine; ligne direct: entre Ottaw s
et New-York via les Adircn'act,
arrivant à 7.30 a. m.
3 %5 P Mtorr Montréal, yarri .n

. + àT.05 hrs. p.m. * +

cordements pour l'est, Boston, N w-
York et les points intermédiaires.
Char Puliman buffet parloir autachét

5.00 p M —Express rapide arrêtant
‘ + Me à toutes lcs gares sur le

C. A.R.; arrive à Montréal à 8.42 .:r>.
p.m. Char Pullman Buffet attaché au
train.

Adressz-vous a I'agent local da il
Jets, bloc du Russell, rue Sparks, p ur

les nouvelles tables horaires, bill-ts,

lits, etc.

E. J. CHAMBERLIN, |O. J. SmrTH,
Gérant général.  Agt gén. des ls,

S. Ess, Agt local des Pass.

AVIS
Je fais défense à toute per-

sonne d'avancer ou d'acheter
de ma femme Salomy Hoite,
parce que je ne serai pas res-

ponsable d’aucune dette cou-
tractée par elle.

Signé
Louis NEVEL.

Hull, 26 Juin, 1893.

 

 

ON DEMANDE
%Des agents pour vendre notre stock

de graine et d'arbres do choix. Nous

avons plusieurs variétés spéciales, tant

en fruits qu’en plantes d’urneuintation,

qui sont notre propriété en propre.

Nous payons à commission ou a salaire.

Ecrivez-nous immédiatement, ct choi:

sisscz-vous unterritoire.

MAY BROTHERS

Granetiers Rochesters N. Ÿ.
== 
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Démangesison où galie sur persounc®

& animaux,quérie oa trente minutes

rls lotivn sanitaire de Wooltrod
Tent immanguable. Garantie par Ovo
o Holuer 

 


